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NOTRE FANCHON ET L'AUTOMNE

Quoi tu aimes, Fanchon, cet automne morose
Qui me ferait pleurer tant il fane mes roses

Mais pourquoi ne songer qu'aux roses du jardin
Quand l'arbre est lourd de fruits dans le verger voisin

Tu dis aimer, Fanchon, toutes ces feuilles mortes
Qui m'annoncent déjà l'hiver et son escorte

Elles ornent nos bois des ors de tous les tons
Et chantent sous nos pas une alerte chanson

Peux-tu aimer, Fanchon, ces brumes matinales
Qui me font tant regret des aubes estivales

Que la crête des monts en émerge soudain
Et c'est un don de Dieu à nos regards humains

Mais, Fanchon, les troupeaux ont déserté l'alpage
Et broutent tristement de maigres pâturages

Ils sont plus près de nous et souvent à minuit
Comme un chant de mâtine, ils bercent notre nuit

Fanchon tout va mourir, le verger et les roses
Gel et brume ont tôt fait de ternir toutes choses

Mais il y eut toujours une aube après le soir
Nature qui s'endort un beau jour se réveille

Ne dis pas que tout meurt, alors que tout sommeille
Pour jouir de l'automne, il faut vivre en espoir

Hélène Caille
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